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Brett


Les mers mouvementées du grand large, les énigmes qui traversent les frontières, le tout entrelacé dans les défis ordinaires de retrouvailles avec des êtres chers… Sauver des otages piégés à bord d’un yacht en plein milieu de l’océan, c’est une mission habituelle pour un SEAL d’élite tel que Brett. Mais lorsque l’un de ces otages s’avère être son ex-petite amie, Ceci, accompagnée de ses enfants, cette routine bien établie prend une tournure pour le moins déconcertante. D’autant plus, qu’aujourd’hui, Ceci est de nouveau célibataire…

Après leur rupture, il y a quelques années, Ceci a vécu une histoire passionnée. Dorénavant veuve, elle élève seule ses deux enfants. Cependant sa décision de rester célibataire, à l’abri d’un nouveau cœur brisé, semble s’éloigner à grands pas lorsqu’elle se retrouve face à son sauveur– Brett, l’homme qu’elle n’a jamais pu oublier. Désormais, les mots «à l’abri» ne sont plus d’actualité… ni dans la vie, ni dans l’amour.

Inscrivez-vous ici pour être informés de toutes les nouveautés de Dale!


Chapitre 1
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La tête de Brett Chapman perça la surface de l’eau. Levant la main, il toucha le côté lisse du yacht. Il se déplaçait silencieusement dans la nuit, l’eau ondulant autour de son corps, et il atteignit l’échelle du pont inférieur de l’un des yachts les plus sophistiqués au monde. Malheureusement, le Million Dollar Baby avait des ennuis. De gros ennuis.

Le yacht avait été arraisonné par des pirates et les passagers et l’équipage étaient retenus en otage. Le capitaine avait réussi à envoyer un signal de détresse avant l’abordage. L’unité de Brett avait été appelée très vite après. Il connaissait plusieurs des invités. Sa mère s’était mariée dix-huit ans auparavant dans une riche et turbulente famille grecque. Depuis, sa vie à lui n’avait plus jamais été la même. Ils n’avaient été que tous les deux jusque-là et, désormais, il lui semblait qu’il avait des centaines de parents. Tout comme ils les avaient adoptés sa mère et lui, elle les avait tous adoptés en retour.

D’après les renseignements, plusieurs membres de sa famille élargie se trouvaient à bord.

Avec un peu de chance, sa mère n’avait pas encore entendu la nouvelle. Sinon, ça allait barder.

Brett s’était embarqué quelques heures après le signal de détresse. Jusqu’à présent, l’inconnue était l’identité de celui qui était derrière les pirates– s’il y avait quelqu’un. Cette zone le long de la côte africaine avait connu tellement de troubles récemment, avec des attaques du même genre. Ça s’était quelque peu calmé ces derniers mois, mais le capitaine n’avait pas à amener le bateau dans cette zone au vu des récents dangers.

Brett monta l’échelle pour atteindre le pont inférieur. C’était l’un des plus grands modèles qu’il ait jamais vus. Le pont offrait une aire ouverte sur l’océan. Il supposait que c’était une sorte de mesure de sécurité qui fermait cette zone en cas de tempête.

Des lumières brillaient faiblement sur les parois du pont. Il était désert lui aussi. Ensuite sur sa liste de recherches à mener se trouvait la salle des machines. Il n’avait vu personne jusqu’à présent– ni équipage ni pirates. Ça lui prit quelques minutes pour atteindre sa destination. Il scruta rapidement la salle rutilante et s’aperçut qu’il faudrait un ingénieur pour gérer ce système dernier cri et qu’aucun des pirates n’était susceptible d’être aussi avancé en technologie– du moins il l’espérait. Avec un peu de chance, l’équipage était toujours en vie et capable de gérer n’importe quel problème sur le yacht.

Se servant des plans qu’il avait mémorisés, Brett se déplaça rapidement d’un pont à l’autre. Chaque fois qu’il avait sécurisé un niveau, il mettait son équipe au courant. Il devait retrouver Chase dans quatre minutes, sur un pont supérieur. En arrivant au troisième étage, il comprit que ces salles plus petites étaient probablement les quartiers de l’équipage. Il passa rapidement les chambres en revue. Les trois premières étaient vides et, en approchant de la quatrième, il entendit un bruit qui figea son cœur.

Les cris de détresse d’un enfant.

Il voulut ouvrir la porte mais elle était fermée à clé de l’intérieur. Il frappa une fois, puis encore deux fois. La porte s’entrouvrit à peine pour montrer le visage terrifié d’une femme. Il la repoussa et se glissa dans la chambre, hors de vue. Il ravala un cri de surprise.

Deux très jeunes enfants s’agrippaient aux jambes de la femme. Il connaissait leur existence mais ne les avait pas encore rencontrés. Et il savait exactement leur âge. Le garçon, Jimmy, avait quatre ans et la fille, Jennifer, presque deux.

Ceci, leur mère, appartenait à une branche éloignée de cette famille élargie qu’avait épousée la mère de Brett. Et c’était la seule femme qu’il avait jamais aimée.

Comme il portait son équipement de camouflage, il savait qu’elle ne le reconnaîtrait pas. Et elle devait être terrifiée par les armes qu’il portait.

Il se mit un doigt sur la bouche.

—Ça va aller, Ceci. C’est moi, Brett. Tu dois rester ici avec les enfants, aussi silencieusement que possible.

Elle hoqueta sous le choc puis son visage s’éclaira de soulagement et de joie.

Il s’accroupit à côté du garçon.

—Jimmy, tu dois être très, très silencieux jusqu’à ce que je revienne et vous aide, toi, ta maman et ta sœur, à quitter le bateau, d’accord?

Le petit garçon renifla, les yeux écarquillés, la lèvre inférieure toute tremblante. Puis il se redressa et acquiesça. Bien. Il y eut un seul coup à la porte, Brett alla vite jusqu’au seuil puis, sans ajouter un mot, il se glissa dans le couloir où l’attendait Chase. Ils s’éloignèrent et Chase le briefa.

—Douze ennemis sur le pont supérieur au-dessus de nous. Tous les otages sont avec eux.

—Des armes?

—Des mitraillettes et des grenades. Quelques pistolets. Rien d’important.

Brett ricana. Ça en disait long sur le genre de travail qu’ils faisaient pour que ces armes ne soient pas considérées comme importantes.

Mais c’étaient de bonnes nouvelles. Il n’aimait vraiment pas faire face à des lance-roquettes. Tous les criminels semblaient avoir accès à l’équipement le plus récent et le plus impressionnant. Dans un espace confiné comme celui-ci, c’était la cata assurée. Tout comme les grenades, d’ailleurs.

En silence, il se dirigea vers la passerelle principale et grimpa lentement jusqu’à un palier. Quand ça éclaterait, ça irait vite. Il leur faudrait descendre autant d’ennemis que possible, et pour augmenter leurs chances, la discrétion était primordiale.

Trop d’hommes armés et trop d’affolés de la gâchette.

Et trop d’innocents qui risquaient d’être blessés.

Cachés par l’obscurité, ils se progressèrent lentement dans le bateau. Au moment où ils atteignaient le pont suivant, des coups de feu explosèrent de l’autre côté.

Ils se précipitèrent vers la poupe du bateau et le bruit de riposte armée. Alors qu’ils s’approchaient, un groupe de passagers se rua vers eux en bas de l’escalier en hurlant.

—Emmène-les hors du yacht, cria Chase à Brett.

Ils échangèrent un rapide coup d’œil. La fusillade devenait maintenant intense et implacable, et ils se séparèrent. Chase alla les aider tandis que Brett faisait descendre les passagers vers les canots de sauvetage.

Dès qu’il les eut confiés à l’équipage, celui-ci prit le relais, ce qui laissa Brett libre de se précipiter là où il avait trouvé Ceci et les enfants.

Il tapa à la porte.

—Ceci, c’est moi, ouvre.

Un coup de feu traversa la porte, manquant de peu sa tête.

—Merde.

Il n’avait pas le temps pour ce genre de truc. Il recula, se mit sur le côté et y donna un puissant coup de pied, ouvrant ainsi la porte. Des balles sifflèrent à travers la porte ouverte. Mais Brett était déjà au sol et ajustait son tir. Le tireur était devant Ceci. Les enfants dans les bras, elle se blottissait derrière lui. Parfait pour tirer… Il fit tomber le tueur par terre, le front percé d’une balle.

—Ceci, allons-y, fit Brett en sautant sur ses pieds.

Il prit Jimmy dans ses bras et fit passer la porte à Ceci avec Jennifer serrée dans les siens, puis se rua vers les canots.

La fusillade s’était arrêtée.

Un silence sinistre après tout ce bruit.

Il savait que ça pouvait être très bon comme très mauvais signe. Il transféra les enfants dans les bras tendus de l’équipage et, jetant un coup d’œil à Ceci, remarqua la panique et la peur dans ses yeux.

—Vous serez en sécurité ici, lui fit-il.

C’était ce qu’il espérait.

Il remonta en courant. Au moment où il allait gravir les dernières marches, il aperçut un ennemi caché sous le coin d’un des canots, son arme visant la tête de Mason.

Brett n’hésita pas un instant. Il appuya sur la détente. Le pirate s’affala.

Mason se retourna, arme à la main, prêt à viser en cas de nouvelle menace, vit Brett, le pirate et fit un petit geste de la tête.

—On est en sécurité? demanda Brett en se glissant vers Mason.

—Pas encore, murmura Mason, on attend Hawk.

Chase fronça les sourcils. Pas bon, ça. Ça voulait dire… Il recula dans sa cachette. Ils n’attendirent pas longtemps. Deux pirates s’avancèrent avec Hawk au milieu du pont, le poussant en avant avec des armes semi-automatiques.

Les pirates se mirent à hurler vers les SEAL.

Chase ne comprit pas leurs paroles– il ne connaissait pas cette langue. Mais l’idée générale n’était pas difficile à saisir. Ils pouvaient tous aller au diable et s’ils ne le faisaient pas assez vite, eux allaient tuer Hawk.

Hors de question. Brett vit dans sa tête les plans du bateau et se rendit compte que du niveau inférieur partait un escalier qui remontait sur le côté opposé aux pirates. Et s’il pouvait y parvenir assez vite, il leur tomberait dessus. Il descendit rapidement les marches, traversa le pont et se faufila en haut. De son nouveau poste d’observation, il vit que son unité tenait les ennemis en joue. Ces types s’en fichaient. Ils avaient prévu de tuer Hawk et de mourir dans un déluge de feu, s’imaginant que leurs vies étaient déjà perdues.

Brett se prépara à tirer, attendant une occasion. Le deuxième homme baissa à peine son arme– mais ça suffit. Hawk n’était plus dans la ligne de mire. Des coups résonnèrent et le premier homme tomba. Brett ira sur le deuxième.

En entendant les coups de feu derrière lui, Hawk se tourna.

—Merci.

—Quand tu veux, fit Brett en souriant.

Ils passèrent tous les ponts au crible mais ne débusquèrent pas d’autre tueur. Sur ce, tous les otages furent libérés sur le yacht et les pirates morts amenés aux canots. En ce qui le concernait, les pirates pouvaient aller nourrir les requins. Une chance que ce ne soit pas à lui de décider.

Il s’inquiétait pour Ceci. Il se dirigea vers les canots de sauvetage pour la trouver.

—Elle ne veut pas remonter sur le yacht, fit un des hommes. Et jusqu’à présent, elle a refusé qu’on l’examine.

Brett alla s’asseoir à côté d’elle et des enfants qui avaient tous les deux le visage enfoui contre elle et qu’elle tenait serrés chacun dans un bras. Il s’assit et lui frotta gentiment l’épaule.

—Ceci, ça va?

Elle hocha la tête, les yeux écarquillés, muette.

—Ça va aller. On les a tous eus.

—Bien, murmura-t-elle, baissant les yeux sur Jimmy qui avait levé la tête pour fixer Brett.

—Vous les avez tués? demanda-t-il. Vous avez tué les méchants?

—Tous les méchants sont partis, opina Brett. Ils ne peuvent plus vous faire du mal.

Pas besoin que Jimmy apprenne les détails– simplement que les vilains ne reviendraient jamais.

—Pourquoi ne veux-tu pas retourner sur le yacht? demanda-t-il à Ceci.

—Je ne veux pas retourner sur ce truc– ou quoi que ce soit qui y ressemble—, plus jamais, fit-elle en frissonnant. Tu ne sais pas comment c’était. Les menaces qu’ils ont prononcées.

Ses bras serrèrent les deux enfants et les rapprochèrent encore d’elle.

—Ils ont fait mal aux enfants? demanda Brett en regardant le petit garçon.

—Il m’a poussé, répondit Jimmy, la bouche tremblante.

—Les vilains ne te feront plus de mal, répéta Brett en lui caressant doucement la joue.

—Je m’appelle Jimmy, fit l’enfant en hochant la tête.

—Et moi, c’est Brett, fit celui-ci en lui tendant la main. J’ai connu ta maman il y a quelques années.

—Tu es un des gentils? fit Jimmy, tout souriant.

La petite fille à côté de lui sortit la tête de l’épaule de sa maman pour fixer Brett.

—Salut, fit-elle et, le mot à peine dit, elle se mit à sucer son pouce.

Brett sentit son cœur fondre.

—Oui, je suis vraiment un des gentils. Plus de méchants ici, maintenant.

Il s’accroupit et repoussa une boucle blonde du visage de la petite.

—Salut aussi, toi.

Elle sortit son pouce et sourit de toutes ses quenottes tout en essayant de se tenir debout sur le genou de sa mère. Ceci la serra fort.

—Comment t’es-tu retrouvée sur le yacht? demanda Brett.

—On était censés y passer quelques jours seulement pour changer d’air, expliqua-t-elle avec un geste vague de la main. Pour faire une pause. Avoir des vacances.

—Tu connais tous ces gens?

—Non, fit-elle avec un soupçon de résignation dans la voix. Mais Jason Turner venait. Et il pouvait amener quelqu’un; alors, il m’a demandé de l’accompagner.

Ça avait du sens. Jason Turner faisait partie de la famille élargie de Ceci, et donc de Brett. Il lui semblait aussi que Jason avait peut-être été le meilleur ami de Jimmy Senior. Mais Jimmy avait été tué en Irak, quelques années auparavant. En regardant la petite fille, il comprit qu’il n’avait probablement jamais eu l’occasion de voir sa propre fille.

—Ils sont magnifiques, fit-il. Jimmy serait tellement fier de toi et d’eux!

Les yeux de Ceci s’emplirent de larmes, sa lèvre inférieure tremblait tout à fait comme celle de ses enfants.

—Oh, je ne crois pas, murmura-t-elle. Je les ai mis en danger. Comment pourrais-je en être fière?

—Ce n’est pas ta faute, répondit-il. Je ne sais pas pourquoi le yacht naviguait dans ces eaux ni comment il a attiré l’attention des pirates mais un yacht, c’est beaucoup d’argent et les pirates sont désespérés. En tout cas, c’est fini. Vous pouvez tous rentrer chez vous et reprendre une vie normale.

—Grâce à toi, fit-elle en lui adressant un sourire vague.

—Pas seulement moi, fit-il en se redressant pour regarder l’énorme yacht. Je fais partie d’une équipe.

—Remercie ton équipe pour moi, d’accord?

Il sauta sur le yacht, se retourna et agita le bras.

—Sans faute. Prends soin de ces gamins et de toi.

Le Zodiac dans lequel elle était assise s’éloigna lentement et se dirigea vers la rive. À bord, se trouvaient un passager blessé et Ceci avec ses enfants. Tandis qu’il regardait les remous du sillage strier les flots, il se demanda s’il reverrait un jour Ceci.


Chapitre 2
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—Maman, est-ce que je peux sortir?

—Pas tout de suite, Jimmy. Nous irons plus tard.

Mensonge.

Ceci resta plantée là, fixant intensément son fils, se demandant ce qu’il était advenu de sa vie. S’éloigner du yacht avait semblé être un événement bouleversant, jusqu’à ce que tout le monde réalise que son passeport et ceux de ses enfants manquaient, tout comme son portefeuille. Elle résidait donc actuellement à l’Ambassade des États-Unis, en Somalie, où l’équipage du navire de secours l’avait conduite, en attendant que ses nouveaux papiers soient prêts. Le passager blessé sur le yacht avait été, quant à lui, emmené à l’hôpital.

En attendant que ces fichus documents puissent enfin être traités, elle était coincée ici. Qui aurait pu prévoir de tels retards? Jason l’avait appelée à plusieurs reprises pour prendre de ses nouvelles. Il avait fait preuve à la fois de prévenance et d’insistance. Il se comportait comme s’il avait nourri des attentes particulières et, ayant raté une opportunité, cherchait à en obtenir davantage. Ce n’était qu’à travers ces appels téléphoniques qu’elle avait réalisé à quel point elle avait mal interprété la situation. Elle n’était pas intéressée. Pas de cette manière. Pas avec lui.

C’est alors que Jimmy se mit à pleurer.

—Je te promets que nous sortirons dans quelques minutes.

Elle avait répété cela maintes et maintes fois. Tellement souvent qu’il n’y croyait plus. En même temps, elle n’était pas une bonne menteuse. Elle était encore moins douée pour dire non. Jason en était l’exemple parfait: il ne comprenait toujours pas. Ce n’était pas juste de sa part de ne pas vouloir être avec lui à cause de ce qu’il s’était passé avec les pirates, mais c’était la dernière chose dont elle voulait se souvenir. En même temps, elle ne l’avait pas encouragé à penser que leur relation prenait cette direction. Elle l’appréciait bien, mais seulement en tant qu’ami. Elle grimaça. Cette phrase le contrarierait.

Elle avait épousé un soldat, se pensant pleinement préparée à ce qu’il parte au combat et ne revienne peut-être pas, un jour. Ce n’était que lorsqu’elle avait perdu Jimmy qu’elle avait réalisé qu’en réalité, elle ne l’était pas du tout. Elle n’avait jamais réellement réalisé ce que signifierait la vie sans lui. La dévastation émotionnelle, pour elle, pour leurs enfants, bien sûr, mais aussi, les responsabilités financières qui en découlaient.

Les pirates venaient juste de raviver tout ça. Pire encore, ils avaient mis ses enfants en danger. Et d’une manière ou d’une autre, elle en tenait Jason pour responsable. Dans sa tête, elle savait que c’était injuste. Ça n’avait aucun sens. Il avait essayé de l’aider, espérant lui offrir un peu de répit. Elle était tellement excitée à l’idée d’aller passer quelque temps sur un yacht. Pourquoi diable avait-elle supposé qu’ils passeraient une agréable semaine loin de toute implication romantique? Elle avait désespérément besoin de s’amuser un peu. Lorsque l’occasion s’était présentée, elle avait sauté dessus. Quelle idiote elle faisait.

Maintenant, il lui était même difficile de sortir de ces très belles habitations pour se promener autour de la propriété soi-disant sécurisée. Elle ne voulait pas être là. Ses enfants ne voulaient pas être là.

Ici, il lui était de plus en plus délicat de dissimuler ses angoisses. Toute la famille bien intentionnée affluait dans son espace mental, lui demandant pourquoi elle ne profitait pas de l’expérience. Très bientôt, elle allait devoir admettre qu’elle avait peur de sortir. Et pourtant, elle se trouvait à l’Ambassade des États-Unis– aussi en sécurité qu’elle pouvait l’être.

Pourquoi ne réussissait-elle pas adopter une autre attitude? Ne devrait-elle pas profiter de chaque jour? De cette seconde chance? Tout s’était passé si vite. Maintenant, elle se trouvait à scruter chaque recoin à la recherche du danger latent.

Et puis il y avait Brett.

En le revoyant, toute une flopée d’émotions contradictoires avaient ressurgi. Ils avaient été ensemble autrefois. Il y a des années… Elle avait mis fin à leur relation. Après, elle avait fréquenté plusieurs autres hommes avant de rencontrer Jimmy et de l’épouser.

Mais Brett restait son premier amour.

Elle s’assit dans le salon, les enfants à ses pieds jouant avec des Lego, se demandant comment sa vie avait pu si mal tourner. Brett représentait un moment douloureux dans son passé, même si elle ne le ressentait pas en ce moment. Elle avait regretté leur rupture peu après. Il y avait eu une part de désespoir dans ses actes quand elle s’était mise en couple avec Jimmy. Comme si elle avait eu peur que la vie lui échappe, que tous les gentils garçons aient disparu. Ridicule– elle n’avait même pas encore trente ans.

Quand elle avait rencontré Jimmy, sa vie avait changé. Elle savait qu’il était exactement ce qu’elle voulait. Aujourd’hui, en y repensant, elle avait conscience qu’elle ne le voulait pas tant lui que la promesse d’une vie stable.

Et maintenant?

Elle était veuve avec deux enfants. Brett semblait être le même qu’il avait toujours été. En fait, il était encore mieux. Il émanait de lui maintenant une aura dangereuse, diablement séduisante. Et il avait déjà fait forte impression. Dommage qu’elle ait perdu sa silhouette de top model après avoir eu ses enfants. Elle ne regrettait jamais leurs venues au monde. Même si par moments, il lui était difficile de se percevoir comme une femme sexy et non plus seulement comme une mère.

Elle s’appuya contre le canapé et ferma les yeux. Elle ne désirait que dormir, s’échapper du monde. À cet instant, le téléphone sonna. Une sonnerie insistante qu’elle ne pouvait ignorer.

Elle ne voulait pas répondre, la sonnerie ne cessa pas.

—Maman, le téléphone, dit Jimmy en s’appuyant contre son genou, la fixant avec une inquiétude perceptible.

Elle se pencha et le prit dans ses bras, le serrant fort.

—Je sais, chéri. C’est probablement encore un journaliste. Je ne veux plus avoir affaire à eux.

C’était toujours son excuse.

—Les journalistes, c’est dégoûtant, dit-il.

Elle le laissa se blottir contre elle encore une seconde avant qu’il ne se tortille, s’échappant de ses bras, pour retourner à ses Lego.

Si seulement sa vie était aussi simple.

Elle s’assit par terre pour l’aider à construire un camion.

Un coup sec à la porte interrompit le havre idyllique qu’elle avait créé. Le bruit soudain déclencha des ondes de choc à travers son corps, les enfants se mirent immédiatement à pleurer. Leur réaction était plus due à sa propre angoisse qu’à la présence de l’invité.

—Ce n’est rien, les enfants. C’est l’heure du goûter.

Presque aussitôt, les larmes séchèrent et les enfants se précipitèrent vers la porte. Elle faisait livrer leurs repas dans leur chambre depuis le premier jour. Les enfants connaissaient bien le système.

Elle se sentait un peu coupable, car elle n’avait rien commandé. Mais si cela les empêchait d’avoir peur, elle n’était pas contre quelques petits mensonges.

Elle regarda par le judas et se figea. C’était Brett.

Troublée, son front heurta la porte.

—Ouvre la porte, Ceci.

Son ton était calme, doux, déterminé.

Mince. Il ne la laisserait jamais se sortir de cette situation. Elle ouvrit la porte.

—Que fais-tu ici?

—Combien de temps pensais-tu pouvoir te cacher? lui demanda-t-il, son regard l’évaluant soigneusement.

Elle le regarda avec perplexité. Ne sachant pas exactement comment il l’avait trouvée, elle dit prudemment:

—Je ne me cache pas du tout.

—Ma mère a téléphoné.

C’est tout ce qu’il dit. Il se pencha contre le chambranle de la porte et croisa les bras sur sa poitrine, apparemment peu préoccupé par la tourmente dans son cœur.

—Ta mère?

Bon sang, cette femme. C’était la femme la plus attentionnée, la plus aimante et la plus intrusive que Ceci ait jamais rencontrée. Elle était déterminée à manipuler la famille, même élargie, aussi loin qu’elle pouvait l’atteindre. Elle ne comprenait pas les limites. Elle passait par-dessus chacune comme si elles n’existaient pas. Surtout si elle considérait que c’était pour votre bien.

—Ça a dû te faire du bien de lui parler.

Brett entra. Elle le fixa d’un regard noir.

—Tu pourrais attendre d’être invité.

—Ça ne serait jamais arrivé.

Il s’arrêta et regarda le tas de Lego, puis les deux petits enfants enroulés autour de ses jambes. Elle le regarda s’asseoir immédiatement en tailleur et, d’une voix calme et douce, dire:

—Salut les enfants, vous vous souvenez de moi? Je ne porte pas ma tenue de camouflage aujourd’hui, mais je suis l’homme qui vous a emmenés jusqu’au bateau.

Le visage de Jimmy s’éclaira prudemment. Le pouce de Jennifer alla immédiatement dans sa bouche.

—Je suis l’un des gentils, vous vous souvenez? dit Brett avec un sourire spontané.

Jennifer lui sourit. Le pouce sortit de sa bouche et elle se dirigea lentement vers lui, les bras tendus. Il la souleva et lui fit un câlin rapide. Puis il la posa sur un genou. Jimmy accourut et s’assit de l’autre côté.

Ceci observa avec étonnement leur acceptation si naturelle de cet étranger parmi eux.

Brett sourit à Jimmy.

—Je suis venu voir si vous alliez bien.

—On veut aller dehors, dit Jimmy d’une voix tremblante, sans réaliser qu’il venait d’ouvrir en grand les vannes d’un barrage.

—C’est une excellente idée. Je suis sûr que ta mère t’a montré l’aire de jeux dans le jardin. Peut-être que nous pouvons y aller? dit-il en relevant son regard vers Ceci.

Immédiatement, elle croisa les bras sur sa poitrine et commença à mordiller sa lèvre inférieure. Elle espérait rester au calme encore un peu.

Jennifer secoua la tête.

—Maman dit non.

Brett déplia ses jambes et se leva avec les deux enfants dans les bras. Ils poussèrent tous les deux des cris aigus et s’accrochèrent à lui.

—Eh bien, je pense que nous pouvons régler ça tout de suite, dit-il en riant.

Mais il y avait une note d’acier dans sa voix et elle…

Elle n’osait pas relever son regard. Elle n’en était pas capable.

—Ceci, attrapons des chaussures et des manteaux et emmenons les enfants dans l’aire de jeux.

Les deux petits poussèrent des cris de joie et essayèrent de se débattre dans ses bras. Il les posa par terre et ils se précipitèrent pour prendre leurs équipements.

Ceci secoua la tête dans un désespoir silencieux et dit:

—Non, pas aujourd’hui.

—Ni aucun autre jour?

Brett se tint devant elle. Elle comprit qu’elle ne pouvait pas lui mentir. Il était déterminé à la pousser à sortir.

Que sa mère aille au diable!

Ne tenant absolument pas compte de la volonté de Ceci, il habilla les enfants en un rien de temps et les fit se tenir prêts devant la porte d’entrée. Lorsqu’elle protesta, il posa un doigt sur ses lèvres et l’aida à enfiler un gilet. Il ouvrit la porte de la suite, attrapa une paire de chaussures sans lacets et les posa devant elle.

—Mets-les.

Il se tint impassible devant elle. Pas de menace, mais une volonté absolue qu’elle fasse ce qu’il désirait.

Tremblante, elle enfila les chaussures et se tint devant eux. Il ne la porterait pas jusqu’à l’extérieur.

Et il n’y avait aucun autre moyen pour qu’elle sorte.

[image: *]*

Brett n’avait aucune idée de ce qu’il se passait dans la tête de Ceci, mais il était évident qu’elle avait développé une terreur face au monde extérieur. Cela devait cesser immédiatement. Ce n’était pas sain, ni pour elle, ni pour ses enfants. Elle n’était visiblement pas remise de l’accident.

—C’est pour les enfants, dit-il, observant la rigidité quitter son corps frêle. Ils ont besoin d’air frais. Ils ne peuvent pas rester enfermés tout le temps, peu importe ce que toi tu veux.

Elle ne luttait pas vraiment contre le fait de sortir, mais elle n’approuvait pas non plus pleinement. Il la poussa dans le couloir, prit la poussette qu’il avait trouvée dans le placard et y installa Jennifer avant de l’attacher. Passant son bras sous celui de Ceci, il marcha avec eux vers le parc.

Qu’elle le veuille ou non, ils sortaient.

À côté de lui, Ceci marchait comme un robot, ne voyant rien autour d’elle, le regard fixe. Elle ne retira pas son bras du sien, mais elle ne le maintenait pas non plus vraiment.

Qu’elle le déteste ou non, ce n’était pas le problème pour l’instant. Elle devait sortir de cette prison qu’elle s’était créée.

—Des nouvelles des passeports?

Elle secoua la tête.

—Non, marmonna-t-elle. Je n’aurais jamais cru rester coincée une semaine à l’ambassade.

Au moins, elle lui parlait.

—Ce ne sera plus très long.

—Alors, où sont-ils? demanda-t-elle. Jason et les autres sont bien rentrés aux États-Unis, sains et saufs.

—Tu as laissé tes papiers sur le navire. Est-ce que quelqu’un a essayé de les retrouver?

—Les pirates ont pris mon sac à main. Aucune idée de ce qu’ils ont pu en faire ensuite.

Elle secoua la tête.

—C’est juste une série de malentendus.

Elle se tourna pour le fixer.

—Et il n’y a rien de drôle là-dedans.

—Il y a un problème avec les papiers des enfants, dit-il. J’ai discuté avec quelques personnes que je connais à l’ambassade. C’est ce qu’ils essaient de régler.

—C’est le même discours pourri que j’ai eu en essayant d’obtenir des indemnités après le décès de Jimmy.

Elle haussa les épaules.

—Je pense que les gouvernements aiment compliquer les choses.

—Tu as quitté le pays sans rien pour prouver
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Apache License
                           Version 2.0, January 2004
                        http://www.apache.org/licenses/

   TERMS AND CONDITIONS FOR USE, REPRODUCTION, AND DISTRIBUTION

   1. Definitions.

      "License" shall mean the terms and conditions for use, reproduction,
      and distribution as defined by Sections 1 through 9 of this document.

      "Licensor" shall mean the copyright owner or entity authorized by
      the copyright owner that is granting the License.

      "Legal Entity" shall mean the union of the acting entity and all
      other entities that control, are controlled by, or are under common
      control with that entity. For the purposes of this definition,
      "control" means (i) the power, direct or indirect, to cause the
      direction or management of such entity, whether by contract or
      otherwise, or (ii) ownership of fifty percent (50%) or more of the
      outstanding shares, or (iii) beneficial ownership of such entity.

      "You" (or "Your") shall mean an individual or Legal Entity
      exercising permissions granted by this License.

      "Source" form shall mean the preferred form for making modifications,
      including but not limited to software source code, documentation
      source, and configuration files.

      "Object" form shall mean any form resulting from mechanical
      transformation or translation of a Source form, including but
      not limited to compiled object code, generated documentation,
      and conversions to other media types.

      "Work" shall mean the work of authorship, whether in Source or
      Object form, made available under the License, as indicated by a
      copyright notice that is included in or attached to the work
      (an example is provided in the Appendix below).

      "Derivative Works" shall mean any work, whether in Source or Object
      form, that is based on (or derived from) the Work and for which the
      editorial revisions, annotations, elaborations, or other modifications
      represent, as a whole, an original work of authorship. For the purposes
      of this License, Derivative Works shall not include works that remain
      separable from, or merely link (or bind by name) to the interfaces of,
      the Work and Derivative Works thereof.

      "Contribution" shall mean any work of authorship, including
      the original version of the Work and any modifications or additions
      to that Work or Derivative Works thereof, that is intentionally
      submitted to Licensor for inclusion in the Work by the copyright owner
      or by an individual or Legal Entity authorized to submit on behalf of
      the copyright owner. For the purposes of this definition, "submitted"
      means any form of electronic, verbal, or written communication sent
      to the Licensor or its representatives, including but not limited to
      communication on electronic mailing lists, source code control systems,
      and issue tracking systems that are managed by, or on behalf of, the
      Licensor for the purpose of discussing and improving the Work, but
      excluding communication that is conspicuously marked or otherwise
      designated in writing by the copyright owner as "Not a Contribution."

      "Contributor" shall mean Licensor and any individual or Legal Entity
      on behalf of whom a Contribution has been received by Licensor and
      subsequently incorporated within the Work.

   2. Grant of Copyright License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      copyright license to reproduce, prepare Derivative Works of,
      publicly display, publicly perform, sublicense, and distribute the
      Work and such Derivative Works in Source or Object form.

   3. Grant of Patent License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      (except as stated in this section) patent license to make, have made,
      use, offer to sell, sell, import, and otherwise transfer the Work,
      where such license applies only to those patent claims licensable
      by such Contributor that are necessarily infringed by their
      Contribution(s) alone or by combination of their Contribution(s)
      with the Work to which such Contribution(s) was submitted. If You
      institute patent litigation against any entity (including a
      cross-claim or counterclaim in a lawsuit) alleging that the Work
      or a Contribution incorporated within the Work constitutes direct
      or contributory patent infringement, then any patent licenses
      granted to You under this License for that Work shall terminate
      as of the date such litigation is filed.

   4. Redistribution. You may reproduce and distribute copies of the
      Work or Derivative Works thereof in any medium, with or without
      modifications, and in Source or Object form, provided that You
      meet the following conditions:

      (a) You must give any other recipients of the Work or
          Derivative Works a copy of this License; and

      (b) You must cause any modified files to carry prominent notices
          stating that You changed the files; and

      (c) You must retain, in the Source form of any Derivative Works
          that You distribute, all copyright, patent, trademark, and
          attribution notices from the Source form of the Work,
          excluding those notices that do not pertain to any part of
          the Derivative Works; and

      (d) If the Work includes a "NOTICE" text file as part of its
          distribution, then any Derivative Works that You distribute must
          include a readable copy of the attribution notices contained
          within such NOTICE file, excluding those notices that do not
          pertain to any part of the Derivative Works, in at least one
          of the following places: within a NOTICE text file distributed
          as part of the Derivative Works; within the Source form or
          documentation, if provided along with the Derivative Works; or,
          within a display generated by the Derivative Works, if and
          wherever such third-party notices normally appear. The contents
          of the NOTICE file are for informational purposes only and
          do not modify the License. You may add Your own attribution
          notices within Derivative Works that You distribute, alongside
          or as an addendum to the NOTICE text from the Work, provided
          that such additional attribution notices cannot be construed
          as modifying the License.

      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
      reproduction, and distribution of the Work otherwise complies with
      the conditions stated in this License.

   5. Submission of Contributions. Unless You explicitly state otherwise,
      any Contribution intentionally submitted for inclusion in the Work
      by You to the Licensor shall be under the terms and conditions of
      this License, without any additional terms or conditions.
      Notwithstanding the above, nothing herein shall supersede or modify
      the terms of any separate license agreement you may have executed
      with Licensor regarding such Contributions.

   6. Trademarks. This License does not grant permission to use the trade
      names, trademarks, service marks, or product names of the Licensor,
      except as required for reasonable and customary use in describing the
      origin of the Work and reproducing the content of the NOTICE file.

   7. Disclaimer of Warranty. Unless required by applicable law or
      agreed to in writing, Licensor provides the Work (and each
      Contributor provides its Contributions) on an "AS IS" BASIS,
      WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or
      implied, including, without limitation, any warranties or conditions
      of TITLE, NON-INFRINGEMENT, MERCHANTABILITY, or FITNESS FOR A
      PARTICULAR PURPOSE. You are solely responsible for determining the
      appropriateness of using or redistributing the Work and assume any
      risks associated with Your exercise of permissions under this License.

   8. Limitation of Liability. In no event and under no legal theory,
      whether in tort (including negligence), contract, or otherwise,
      unless required by applicable law (such as deliberate and grossly
      negligent acts) or agreed to in writing, shall any Contributor be
      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.
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